
 



 

Les fagots 

 

J’t’avais laissé un message     Puiss’ ce bois te chauffer le cœur 

Dessus le dernier fagot      Et t’apporter un peu d’bonheur 

Quatre mots sur une page     

Partirent au fil de l’eau.      Mais un jour tout s’est terminé 

         Il n’y avait plus de gabarier 

Quand on partait de Pleudihen 

On larguait tout de bon matin     L’histoire que je vous ai contée 

         Se passait au siècle dernier 

Le vent, la mer ou les embruns 

Etaient tout notre quotidien 

 

Quand on passait le mont Garrot 

On le voyait posé sur l’eau 

 

Rocher perdu sur le chemin 

Terre ignorée par les humains 

 

Tu ne m’avais rien demandé 

Mais je l’ai laissé dériver 


